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Bernard Tranchand

Président de l’Udaf de l’Isère

Je suis très heureux de vous accueil l ir pour cette journée, autour

d’un thème important, la parentalité. L’utopiste que je suis, disait

avant-hier à la presse, que les pères aujourd’hui souhaitent exercer

leur rôle d’éducateur à part entière, mais que des difficultés se

trouvaient sur leur route car des représentations subsistaient dans

la société, que ce soit au niveau de leurs collègues, dans

l’entreprise, etc. Les réactions à l'article ont été nombreuses et

variées, montrant que le discours sur l 'implication des pères

aujourd'hui n'est pas partagé. Du chemin reste à parcourir pour que

les pères exercent effectivement leur rôle d’éducateur. Je suis

plutôt optimiste quand je regarde autour de moi.

Je veux saluer et remercier de leur collaboration le Conseil

départemental et la Caisse d’al locations famil iales, en les personnes

de Frédérique Puissat et de Michèle Moros, puisque nous travail lons

ensemble autour de l’Observatoire de la vie famil iale (OVF). Cet

observatoire est pour nous très important, pas pour l’étude en tant

que telle, parce qu’une étude, ça peut être un gros rapport qu’on

classe verticalement, mais parce que chacune de nos études se

traduit par des actions concrètes.

C’est le cas aujourd’hui et ça a été le cas sur les précédentes

études. L’Observatoire, c’est aussi une façon de travail ler entre la

Caf, le Département et l’Udaf, qui est intéressante car notre comité

de pilotage essaie toujours de voir comment l’étude que nous avons

dil igentée, correspond à une interrogation d’actualité de la société.

Je vous souhaite une excellente journée de travail et j’espère que

les travaux que nous allons pouvoir initier, participeront eux aussi à

l’évolution des mentalités par rapport aux représentations que l’on

peut avoir dans la société, d’être père ou d’être mère aujourd’hui.
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Les Institutions copilotes de l'Observatoire de la vie familiale

Michèle Moros

Présidente de la Caf de l’Isère

Les enquêtes annuelles réalisées auprès des famil les ont pour

finalité de mieux appréhender les réalités des Isérois, de répondre à

leurs attentes et à leurs besoins, d’aider à l’évaluation et la prise de

décision. Les résultats de l’enquête « être père aujourd’hui » ont

démontré leur besoin d’être reconnus dans leur rôle d’éducateur

premier au même titre que les mères et pour les pères qui ont

répondu à cette enquête, l’exercice de la paternité nécessite de

combattre les représentations sociales, de faire évoluer le monde

du travail et de faire sa place lors de séparations conjugales.

La parentalité, c’est l’ensemble des façons d’être et de vivre le fait

d’être parent. Au-delà du statut juridique conféré par l’autorité

parentale, el le est un processus qui conjugue les différentes

dimensions de la fonction parentale, matériel le, psychologique,

morale et culturelle, el le qualifie le l ien entre un adulte et un enfant

quelle que soit la structure famil iale dans lequel i l s’inscrit, dans le

but d’assurer le soin, le développement et l’éducation de l’enfant.

Cette journée de l’OVF sera l’occasion de réfléchir ensemble au

regard porté sur les pères et les mères avec la participation de

parents, de professionnels et d’institutions contribuant à soutenir

les hommes et femmes dans leur métier de parent. La profession

de parent est compliquée et c’est parce qu’il n’existe pas de

formation que l’exercice reste difficile.

Pour la Caf, soutenir la fonction parentale et facil iter les relations

parents-enfants consiste à développer et à financer des actions et

des dispositifs, tels que le réseau d’écoute et d’appui aux parents,

les contrats locaux d’accompagnement à la scolarité, la médiation

famil iale, les espaces-rencontre, le soutien au départ en vacances,

les l ieux d’accueil enfant-parent. Il s’agit aussi de contribuer à

renforcer l’articulation de l’ensemble des dispositifs, à conforter le

rôle des centres sociaux dans l’offre de soutien à la parentalité, de

même pour les établissements d’accueil du jeune enfant, à

poursuivre les offres de services aux famil les au moment où des

évènements nécessitent des décisions éclairées, comme les

naissances, les décès, les séparations et le handicap et à stabil iser

les ressources des famil les séparées par le versement de l’al location

de soutien famil ial et le recouvrement des pensions alimentaires.

Cette approche globale est une nécessité aujourd’hui, les réalités de

la vie sont parfois difficiles pour les famil les, les évolutions

sociétales nous conduisent à nous interroger sur la place de

chacun, sur le regard porté sur les pères et sur les mères et la

journée d’aujourd’hui nous

aidera, j’espère, à avancer ensemble pour initier des changements

sur les regards et les pratiques, c’est un beau programme de travail

et je serais attentive aux résultats.

Frédérique Puissat

1é Vice-Présidente du Département de l’Isère,

en charge de la famille et de la santé

Je voulais remercier l’Udaf de l’organisation de cette journée.

Organiser une réunion comme celle-là c’est beaucoup de travail et

d’enjeux et c’est surtout avoir un objectif concret au terme de ces

travaux.

Un objectif concret dans la prise de distance dans nos postures

d'élus, de professionnels, de parents, grâce aux différents temps

proposés.

Un objectif concret également dans la transposition de ces

changements dans nos façons de travail ler dans les territoires.

C'est, en tout cas, une chance de réfléchir en commun à cette

thématique, "être père, être mère, vers plus d'égalité", qui peut

surprendre de prime abord. Je serais donc très intéressée par les

travaux qui vont être conduits, je serais attentive à la déclinaison

opérationnelle de tout ce que vous allez pouvoir produire, je crois

qu’effectivement la notion de parentalité est importante.

Comme vous le savez, nous sommes en train de redessiner nos

politiques départementales, nous aurons deux thématiques fortes

qui vont ressortir des politiques sociales du Département, c’est la

famil le et la réciprocité. Nous sommes convaincus que nous avons

besoin de revisiter la notion de famil le, mais peut-être aussi, oserai-

je le dire, de la ressusciter et à ce niveau-là, la Caf est un

partenaire clé sur l’ensemble des territoires du Département. En ce

qui concerne la réciprocité, c’est une notion qui sera développée de

manière transversale vis-à-vis des compétences départementales.

"Etre père, être mère aujourd’hui vers plus d’égalité", on s’inscrit

pleinement dans ce que nous considérons comme être le cœur du

fondement du Département, la famil le, la parentalité et il y a de

nombreux partenaires avec qui nous allons pouvoir travail ler sur

cette thématique. Bonne journée de travail .
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Pierre LeQuéau,

Maître de Conférence

Université de Grenoble­Alpes

Les dynamiques de

transformation

de la paternité
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C’est assez récent le fait qu’on s’intéresse aux pères, en

tout cas qu’ils soient questionnés en tant que tel.
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Qu’est-ce qu’un monde au juste ?

Pour un sociologue et un anthropologue, ce n’est pas

toujours très simple de le définir, mais c’est deux choses :

une chaîne de coopération, c’est-à-dire des gens en train

de faire quelque chose ensemble et secondairement c’est

une chaîne des signifiants, un monde commun, c’est un

langage commun, une manière commune d’énoncer les

choses que l’on éprouve, que l’on voit dans la réalité.
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Une institution,

c’est un sens partagé, en quelque sorte gelé, c'est ce par

quoi on se reconnaît quelque chose en commun.

Par exemple, l’école, le système éducatif, un amphithéâtre,

sont des institutions parce qu’il y a une distribution des

rôles prescrite, il y a un individu au centre qui parle devant

d’autres et celui qui parle est censé savoir des choses que

ceux qui sont en face ne savent pas.

Quand on rentre dans une salle de classe, c’est toujours

cette disposition des rôles qui est institutionnalisée. Si on

veut distribuer la parole, ce qu’il convient de faire, c’est de

briser cette organisation, changer les tables de sens.

Une institution peut aussi prendre des formes matérielles,

école, université, industrie, ville, où tout ce qui est solide

fait qu'on peut croire comme tangible.
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Le concept de dispositif permet de donner du sens à

quelque chose par des éléments matériels et immatériels

consolidés. C’est par exemple le musée : ce qu’il y a

dedans va devenir une œuvre d’art, parce que le dispositif

"musée" dit que c’en est une et on lui fait confiance pour

ces définitions. Un dispositif qui fonctionne bien signifie

qu’il y a une liaison assez forte entre sujet, objet, matériel,

immatériel, il permet encore cet "abandon", la condition

idéale de transmission.
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Echanges avec le public
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Echanges avec le public
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Initiatives iséroises autour des pères
La Marelle : Les pères peuvent‐ils fréquenter les Lieux d’Accueil Enfants Parents ?
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Centre social Charles Béraudier : "Entre pères"
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Pôle Travail Social, Caf de l'Isère : "Collectif de parents"

ARIM : "Etre père dans un espace rencontre et dans la médiation familiale... "
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ARIM : "Etre père dans un espace rencontre et dans la médiation familiale... "
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Collectif Petite Enfance du Trièves : "Place des papas"

OPAC 38 : "S'adapter aux évènements de la vie"
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Association Petits Mots Pour Grandir : "Organiser un groupe de pairs entre pères"
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"La société coopérative et participative «  petits pas pour

l’Homme  » fait du théâtre participatif, elle travaille en

particulier sur «  l’accompagnement au changement  », c’est-à-

dire comment on peut essayer de faire évoluer ensemble les

mentalités, les postures, les comportements, les relations, par

rapport à des situations insatisfaisantes ou inconfortables".

Philippe Armand présente les modalités du théâtre-forum en

lien avec la thématique de la journée  : il sera l’animateur du

débat, fourni par le public, à partir des situations jouées par les

comédiens ; il sera garant de la liberté de parole, de l'égalité de

parole, de la co-responsabilité. Ce cadre permettra à chacun de

s'exprimer et de faire évoluer la scène en remplaçant un des

protagonistes. Ainsi, différentes alternatives à la situation

seront expérimentées et les conséquences analysées

collectivement.

Les situations jouées sont issues d’un temps de travail

préalable avec un petit groupe de personnes constitué de

parents et de professionnels, au cours duquel on a parlé de

l’inégalité de regard qu’on porte sur les pères, sur les mères

aujourd’hui, notamment dans les relations au quotidien,

consciemment ou inconsciemment, avec nos proches, notre

famille, nos voisins.

Les trois saynètes exposent une situation claire et posent à

chaque fois une question «  Comment Faire Pour (CFP) que ça

change  ?  ». Effectivement, dans la vie de tous les jours, on

assiste à des situations, qu'on interprètera de manière

différente, selon notre éducation ou notre histoire. Il n’y a pas

de bonne ou mauvaise façons de voir les choses, mais des

façons différentes et ce que permet le théâtre-forum, c'est de

pouvoir les dire et les confronter de manière ludique et

conviviale.

Première saynète

CFP concilier cadre éducatif et sécurité affective ?

"Une histoire et puis dodo !!"

L’histoire : au moment du coucher et de la lecture de l’histoire,

deux parents (Damien et Christine) et une petite fille de 4 ans

(Lucie) sont dans sa chambre. Elle adore les histoires. Le père

est garant du cadre horaire. La maman raconte l’histoire. Elles

prennent plaisir toutes les deux… Cinq minutes plus tard, la

petite fille réclame une deuxième histoire, mais le papa répond

que maintenant il faut se reposer. La petite fille insiste et la

maman finit par céder. Le père sort très contrarié. Après le

coucher, la discussion est tendue entre le papa et la maman.

Une fois la scène jouée (vidéo disponible sur demande),

l'animateur demande au public s'il trouve cela réaliste.

Voici quelques propositions du public, qui voit :

..."un enfant qui choisit un parent pour lire l’histoire"

..."une technique d’un père qui veut esquiver l’histoire"

..."la frustration du père qui aurait voulu passer un peu plus de

temps avec sa femme"

..."une question d’éducation, avec un père strict, un enfant qui

affirme déjà son autorité et qui choisit la mère qui va céder"

..."un père qui n’est pas du tout venu aider sa femme, alors

qu’il aurait pu intervenir à la fin de la première histoire"

..."le non-respect du cadre initial"

..."un père qui fixe un cadre, mais qui n’est pas là pour le faire

respecter"

..."un père qui impose un cadre, mais la mère aurait pu discuter

avec le père de ce cadre"

..."un père qui critique et qui juge ce qu’a fait la mère"

..."un père qui en veut à sa fille de ne pas l’avoir choisi"

..."un cadre qui pourrait être à nouveau expliqué à l’enfant en

présence des deux parents"

..."un père qui s’en va, alors qu’il aurait pu rester pour échanger

avec la mère et ainsi comprendre pourquoi elle a réagi de cette

manière".

Théâtre­Forum Scop Petits pas pour l'Homme

Contact : Philippe Armand

Petits pas pour l’Homme - www.3ph.fr - 06.26.83.17.80
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L’objectif du théâtre-forum n’est pas de trouver une solution

«  miracle  », mais c’est d’essayer différentes façons de faire et là.

L'animateur repère une proposition  du public et demande à son

auteur de venir la jouer : plutôt que le père dise « fais comme

tu veux » et donc démissionne, il pourrait être là à dialoguer

avec la mère.

Qu’est-ce qui change dans cette proposition ?

Les réponses du public :

• "on assiste à une nouvelle réaction de la mère, qui peut alors

avoir des choses à dire"

• "il y a un couple qui n’est pas sur la même longueur d’ondes,

avec une mère plus attachée à la relation affective et un père plus

sur le respect du cadre"

• "d’une situation de désaccord relatif à l’enfant, on arrive à une

situation de résolution de conflit conjugal"

• "dans cette nouvelle situation, les choses se sont dites, en

dehors de l’enfant et c’est ça l’éducation"

• "il y a aussi la possibilité que la mère fasse comprendre au père

que ça n’est pas si dramatique que ça"

• "le père et la mère discutent, la mère donne ses arguments et le

père dit ce que ce cadre représente pour lui"

• "la situation peut être inversée, avec une mère stricte et un père

plus sur l’affectif ou encore cela peut aussi être partagé"

• "un cadre posé par un parent ne peut être respecté que si c’est

lui qui mène l’action, sinon c’est difficile d’avoir ce regard extérieur

d’une personne qui n’était pas là à l’instant T".

L’histoire  : Madame Dufin, enseignante

d'anglais au collège, attend dans sa

classe, assise à son bureau, son rdv avec

Madame Relinski, la maman de Lucas, un

de ses élèves.

Un monsieur se pointe, l’enseignante lui

demande si elle peut le renseigner et finit

par comprendre, étonnée, que c’est le

père de l’élève en question, Monsieur

Legac. Elle lui explique qu’elle attendait sa

femme et il lui répond qu’elle allait arriver,

mais qu’il y avait de la circulation.

L’enseignante acquiesce et demande si

elle sort juste du travail  et le père répond

« oui, enfin non, elle en a profité pour faire

des courses  ». L’enseignante se montre

compréhensive (et un peu maladroite) « eh

oui, les femmes sont toujours en train de

courir pour arriver à tout faire… En plus,

dans sa situation, c’est encore moins

simple ! ». Le père (serre un peu les dents

mais) ne dit trop rien. L’enseignante

regarde sa montre, légèrement contrarié

et dit « on va attendre un peu !! ».

Le silence s’installe, en même temps

qu’un peu de gêne et l’enseignante rompt

ce silence en questionnant le papa sur son

travail. Il est artisan et elle lui dit que c’est

courageux et le plaint pour ce type de

statut qui ne doit lui laisser que peu de

disponibilité  ! Le père répond que

l’avantage, c’est qu’il est son propre

patron et quand il y a vraiment besoin, il

peut plus facilement s’organiser pour être

disponible, comme aujourd’hui par

exemple.

L’enseignante répond que c’est vrai que de

nos jours il faut de plus en plus

s’organiser, qu’on a des agendas de

ministres avec de nombreux rdv et

d’ailleurs elle aimerait ne pas trop

désorganiser le sien, qu’il y a d’autres

parents à rencontrer. Le père lui dit qu’il

n’y a qu’à commencer et la maman

prendra en cours, il lui expliquera ce

qu’elle a loupé. L’enseignante acquiesce

« oui…tant pis, on va faire comme ça ».

Au moment où ils commencent à voir le

bulletin de l’élève en question, la maman

arrive, désolée de son retard, elle s’assoit

et désormais l’enseignante ne regardera

qu’elle !

Qu'est-ce que le public a vu dans la

scène qui a été jouée ?

..."une mise à l’écart du père par un

enseignant"

..."un professeur qui prend parti,

l’éducation étant supposée dévolue à la

maman"

Deuxième saynète : CFP, en tant que père, avoir une reconnaissance institutionnelle de notre capacité éducative ?

"La réunion parents-profs"
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..."une représentation sur le statut

d’artisan, qui n’a pas de temps pour son

enfant"

..."une violence vécue par le père quand

l’enseignante évoque la difficulté pour la

mère d’élever seule son enfant"

..."une inégalité vis-à-vis de l'exemplaire

unique du bulletin de notes".

Une proposition est repérée dans le

public : le père a des choses à dire à

l’enseignante, il n’est plus passif, il

est acteur. (vidéo disponible sur

demande)

Qu’est-ce que ça change par rapport à

la situation initiale ?

Les réponses du public :

• "cela amène l’enseignante à s’adapter

et à installer une plus grande égalité entre

les deux parents, le bulletin est au centre,

comme si c’était l’enfant"

• "la mère pourrait aussi aider à aller vers

plus d’égalité, en questionnant l’institution

et en disant que ça n’est pas normal qu’il

n’y ait qu’un bulletin".

Est-ce qu’il y a lieux où cette situation

aurait pu arriver ?

Les réponses du public :

• "dans le cadre de la séparation,

l’institution «  judiciaire  » peut provoquer

des situations d’inégalité"

• "dans la cadre de la

grossesse, l’institution

«  hôpital  » propose les

suivis de grossesse

dans la journée, or pour

que le père puisse

participer, une mère

demande que ce soit en

fin de journée, mais la

demande «  gênante  » a

reçu une réponse négative, le père n’a

donc pas de place dès le départ".

"Obliger à l’égalité, l’inscrire dans la loi

peut être enfermant, il faut plutôt

privilégier l’aspect «  comment avoir la

liberté d’exercer notre parentalité à égalité

entre père et mère  », mais sans que ça

devienne un critère pour dire « oui tu es au

même niveau, donc tu es un bon papa ou

inversement ».

Troisième saynète : CFP lutter contre les clichés et stéréotypes présents dans nos relations au quotidien ?

"Fais pas ci, fais pas ça !!"

L'histoire  : (1er temps) un après-midi, un papa (Anthony) emmène

son bébé de 9 mois (Ambre) au parc, où une maman (Muriel) est

déjà présente avec sa fille de 9 ans (Emma).

La mère le regarde, le salue à peine, les seules paroles qu’elle aura

pour lui seront des conseils et des recommandations face à ce qu’il

« engage » avec son bébé : vous devriez… vous ne devriez pas !. Elle

lui fera aussi des remarques sur ce qu’il «  inflige à son bébé en

étant séparé de la maman !! ». Le père ne dit trop rien, s’efforce de

sourire.

La maman reçoit un coup de fil de la part d’une amie, avec qui elle

a l’habitude de se retrouver au parc, elle lui dit que c’est désert,

qu’il n’y a personne. Elle raccroche et appelle son enfant, elle s’en

va en saluant le papa.

Il reçoit à son tour un coup de fil d’un copain (Greg) qui veut savoir

si c’est toujours ok pour le rdv de début d’après-midi du lendemain,

il lui répond « oui, mais pas avant 14h ».

(2ème temps)  l’après-midi du lendemain 14h, les deux copains se

retrouvent et l’ami du père revient à la charge, il finira un peu gêné

par lui dire qu’il devait assurer l’endormissement de son enfant

avant l’arrivée de l’assistante maternelle. Mais son copain ne le

croit pas : « Non, tu avais plutôt rdv avec une fille ?».

Est-ce que c’est réaliste ? Plausible ? Trop caricatural ?

Les réponses du public :

..."un père responsable"

..."un père qu’on ne reconnaît pas comme compétent"

..."une mère très intrusive".

Qu’est-ce que ça veut dire "trop intrusive" ? Pourquoi elle se

le permet ? Parce que c’est un homme ? Parce qu’il y a un

bébé ?

..."une mère qui s’est intéressée au père quand elle s’est rendue

compte qu’il était seul et potentiellement désemparé"

..."une mère qui peut aussi se sentir en empathie avec la maman

du bébé"

..."un père qui a de la difficulté à assumer son rôle de père face à

son copain".
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Une proposition est repérée dans le public : il s'agit d'un père

plus affirmé par rapport à cette mère instrusive.

Qu’est-ce qui change ?

Cet homme vit ce que d’autres femmes ont déjà vécu : c’est de

l’égalité et c’est plutôt la capacité avec un nouveau-né qui est

questionnée (d’un père avec un nouveau-né, mais ça aurait pu être

pareil avec une mère et un nouveau-né).

La mère est obligée d’aller chercher des arguments pour justifier le

fait qu’elle lui donne des conseils.

Face à ce nouveau papa, la mère pourrait être encore plus

intrusive ou au contraire elle pourrait lui expliquer qu’elle fait partie

d’un groupe de mamans qui se rencontrent de temps en temps et

lui proposer de venir.

Dans le deuxième temps de la scène, on voit un père coincé pour

dire à son copain quelle est sa réalité.

Cela pose la question suivante : comment concilier son rôle de père

avec sa vie sociale, sa vie d’homme ?

Est-ce que cela peut aussi arriver aux mères ?

Est-ce que la contrainte se gère de la même façon chez les pères et

chez les mères ?

Sinon, qu’est-ce qu’on peut répondre au copain qui trouve

dommage qu’il ne soit pas là ?

On va en rester là et vous aurez compris qu’ on ne sort pas d’un

théâtre-forum avec plein de réponses, mais souvent avec beaucoup

plus de questions qu’on avait en rentrant...
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Etre père et travailler, ce que souhaitent les pères : une

meilleure prise en compte de la paternité dans le monde du

travail.
"Passer à temps partiel n’est pas complètement admis. Quand

j’aborde le problème et propose des solutions, j’ai l’impression

d’être en transgression". Thierry

Etre père solo, ce que souhaitent les pères : une plus grande

équité entre mères et pères séparés.

"Je voulais un logement plus grand avec 3 chambres pour

accueillir mes enfants, mais on m’a dit que je n’y avais pas droit

parce que je n’avais pas de gosse !" Fabien

Les pères attendent un changement de regard : 28% des pères

ont le sentiment que les professionnels de l'enfance

s'adressent d'une manière différente au père et à la mère.

"A la crèche, il y a toujours l'a priori du papa qui suit ses enfants

de loin, on s'adresse donc plutôt à la maman !" Roberto
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Différences entre mères et pères dans leurs façons

d’exercer leur rôle de parent :

• donner de l’affection est le plus important pour 68% des mères

et 50% des pères, dialoguer avec ses enfants est important pour

les mères (40% des mères et 26% des pères), avoir de l’autorité

est important pour les pères (17% des mères, 26% des pères)

• éducation, disponibilité et surtout implication auprès des

enfants de manière différenciée pour 72% des pères, dont 33%

de manière totalement différenciée et 58% des mères.

Evolution des rôles de parent :

• "le père est la figure d’autorité de la famille" pour 63% des

pères mais 42% des mères de moins de 40 ans

• "le rôle du père n'est pas aussi bien considéré que celui de la

mère" pour 59% des mères les plus jeunes (47% des mères en

général).

Des ressentis similaires à propos des préjugés dont les parents

font l'objet par leur entourage, la société, les institutions, sur leurs

manières d’être père et mère, leur choix d'articuler famille et

travail :

"Il y a zéro reconnaissance, ce que l’on fait à la maison ou la

manière dont on gère le temps n’est pas reconnu, c’est plutôt «

qu’est-ce que tu fais de tes journées ? »" Sandra

"Un collègue autrichien a pris 10 mois de congé pour sa fille. En

France je ne pense pas qu’on soit prêt pour ça, il y a l'a priori « tu

es papa au foyer pendant qu’elle travaille ! »" Paul




